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A la croisée des chemins

Un trio féminin à l’origine du projet :

-
Laure RUNGETTE, metteur en scène, comédienne
-
Deborah LENNIE-BISSON, comédienne, musicienne

-
Véronique PIANTINO, auteur dramatique

C’est un désir profond de Deborah de retrouver la culture de ses origines. Née en Nouvelle Zélande, elle a grandi en Australie, maintenant elle habite et travaille à Caen. C’est une rencontre artistique et humaine entre deux femmes, Laure et Deborah, curieuses de partager, de confronter leur culture déracinée et enracinée, venues d’ici et d’ailleurs : l’une vient d’ailleurs, vit ici et se souvient d’ailleurs... L’autre vient d’ici, vit ici et rêve d’ailleurs... C’est un duo qui devient trio lorsque la troisième femme, Véronique, complice de tous les instants, y apporte sa « dramatic writing touch »...
Ici et maintenant aux antipodes d’un ailleurs, l’aventure via l’Océanie se cherche à la croisée des chemins, comme pour mieux et tout simplement exister.

L’équipe artistique 

· Texte : Véronique PIANTINO

· Mise en scène : Laure RUNGETTE

· Distribution : Deborah LENNIE-BISSON et Stéphanie GERMONPRÉ

· Scénographie / Costumes / Création Lumière  / Régie : en cours

· Chargées de diffusion : Magali RAVIER et Maryline KOLOW

Synopsis

Elle, c’est Wendy. Elle attend. L’événement – toujours heureux comme on dit. Et pourtant, que de bouleversements ! Surtout depuis ce jour où le colis est arrivé de là-bas. 

Là-bas, le pays, sa terre natale qu’elle avait mis entre parenthèse depuis qu’elle vit ici, qui lui semblait si loin, à l’autre bout du monde, aux antipodes de sa nouvelle vie.

Ce colis destiné à l’enfant à venir, comme un fil qui renoue l’Australie et la France, aujourd’hui va s’ouvrir. Et d’une poignée de friandises aux parfums oubliés surgissent les souvenirs, les manques, les choix ; une histoire qui se tisse entre ici et là-bas, une histoire à transmettre dans cette appartenance multiple qui désormais fonde la vie de Wendy.

Note d'intentions de mise en scène

De la couleur sapiens du souvenir au camaïeu terre de sienne, couleur de la terre du pays d’origine, l’histoire de Là, en moi s’inscrit de façon séquentielle, comme un film qu’on se fait et qui finit peu à peu par s’effacer. A coup de flash-back, en point de non retour, le scénario ne peut pas se rejouer ad vitam aeternam…

Plan large : l’enfance est restée là-bas.

Plan serré : l’enfant est là, en Wendy.

Entre l’infiniment petit et l’infiniment grand, entre l’intime et l’universel, il y a l’espace théâtral, où les images collent à la peau, s’entrechoquent, fragmentées, fissurées, filtrées… Le plateau devient le reflet d’un rêve lointain, en noir et blanc, et le révélateur de nouveaux rêves. La mise en scène s’attachera à travailler ce rapport à l’image, vraisemblablement dans une dimension filmique, comme un album de famille que l’on feuillette inexorablement, avec une émotion toujours aussi vive, et qui permet de continuer à écrire son histoire entre le passé, le présent et l’avenir…Mise en abîme du récit, créer la tension, le suspens : descente dans l’entre-deux moi, vertige et ivresse du souvenir, douleur et douceur de l’enfance, fuite en arrière, saut en avant, reculer pour mieux avancer….

Dans une relation, tantôt passionnelle tantôt tendue, à deux doigts de la rupture, ces deux femmes, Wendy et son double, tiraillées entre deux mondes, deux temporalités, celle de l’ici et maintenant, face à l’ailleurs d’avant, entre deux langues, celle du pays d’origine et celle du pays où elles ont choisi de vivre, tissent peu à peu leur toile pour se convaincre elles-mêmes de leur propre choix et maintenir le cap. 

Pas à pas, poussées par un instinct félin et protecteur, telle la louve qui va à son tour devenir mère, elles se rejouent la comédie voire la tragédie de toute leur vie, elles choisiront leur territoire pour y poser le nid de leur nouvelle famille et finir par sublimer la scène du non retour, de la rupture quasi définitive…

La figure du double, ne  laisse aucun répit à Wendy, elle agit sans concession, elle crée à elle seule la dynamique, la vivacité du jeu avec un effet miroir immédiat. Le côté rebelle de ce personnage donne une dimension universelle à la problématique de l’appartenance, elle met le doigt là où ça fait mal et questionne l’autre sans relâche. Dans l’optique de cet aller et venu incessant, les deux comédiennes endosseront indistinctement le rôle de Wendy et de son double, pour créer la légèreté et la profondeur, la clarté et l’obscurité, la simplicité et la complexité de cette femme en prise avec elle-même.

Déconstruire pour reconstruire. Les fondations de la maison de l’enfance sont là-bas, celles de la maison de l’adulte sont ici. Il y a rupture entre ces deux mondes diamétralement opposés d’un point de vue géographique, sociologique, et du point de vue de la langue. Comme un ouvrage de couture où « faire et défaire c’est toujours travailler », construire et déconstruire c’est toujours avancer. La scénographie prendra en compte ces tensions, ces bouleversements, ces ruptures ; le décor, à la fois épuré et évolutif, jouera la résonance de la multiplicité, de la transformation pour laisser le champ libre à l’imagination de chacun. L’élément terre, sera présent pour évoquer l’appartenance à un pays, pour dessiner la trace, l’empreinte laissée et en devenir….

« Les langues sont bien davantage que des espèces vivantes. Elles sont situées au plus profond de l’humanité. Une langue est aussi une certaine façon de ressentir, d’imaginer et de penser »*. Dans le théâtre de l’exil, la partition la plus complexe à jouer c’est le texte, et plus précisément la langue.

L’exil suscite le croisement entre deux langues. « Les exilés, sont riches de leurs identités accumulées et contradictoires »**. Ils sont là aussi comme les garants d’une multiplicité donc d’une richesse culturelle pour ne pas laisser « les impatriés se bercer d’une douce illusion de continuité et d’évidence. »** Car nous sommes tous multiples.

L’univers sonore, se fait l’écho d’une musique en live, presque une musique intérieure, où les notes du présent se mêlent à celles du passé. Passage obligé. Comme pour mettre en exergue cette musicalité inédite et sans cesse renouvelée du croisement des deux langues. Jouer avec leur rythme spécifique, jouer de leurs sonorités semblables et opposées, s’attacher à trouver une « théâtralité bilingue ». Désaccordé et ré-accordé, le piano donne le ton, le tempo au gré des souvenirs tandis que les partitions gardent la trace et continuent d’exister au-delà des frontières. 

*Claude Hagège, Au nom de la diversité des langues et des cultures

** Nancy Huston, Nord perdu

Un spectacle pour le jeune public

Ce voyage intérieur auquel nous convie Wendy, nous permet d’aborder cette question centrale et fondamentale des origines en prenant conscience de notre identité multiple. Bien heureusement, cette identité n’est pas figée à jamais, elle évolue et se nourrit de la rencontre de l’autre, des autres…

Ce n’est pas seulement un point de vue, un questionnement d’adulte car, dès son plus jeune âge, l’enfant se trouve confronté à la question de ses origines : Où je suis né ? Qui sont mes parents, mes grands-parents ? Ils viennent d’ici ou d’ailleurs ? Et eux, où sont-ils nés ?

Lorsqu’il découvre l’extérieur, l’au-delà du petit cercle familial, le jeune enfant dans sa construction appréhende la socialisation ; il se situe d’abord par rapport à ce premier cercle, qui peu à peu deviendra, lui-même, le noyau de cercles plus grands. 

L’enfant va cheminer par la perception qu’il va avoir du monde des adultes, du monde des enfants, de la société dans son ensemble. L’appartenance à une famille et par extension à un lieu, à un espace, à un pays, ouvre la réflexion à d’autres questions : où je me situe et comment par rapport aux autres ? Pourquoi mon petit voisin de classe a un accent ? Pourquoi la mère et le père d’un autre ne parlent pas le français ? Pourquoi notre couleur de peau peut être si différente ? Est-il d’ici ou d’ailleurs ? C’est où chez lui ? C’est où chez moi ?….Tenter de donner un sens à sa vie, c’est d’abord prendre conscience de quoi je suis construit et comment je me situe.

De plus, « on est à la fois enfant et adulte. On est tous nos âges à la fois. L’enfance, c’est comme le noyau du fruit : le fruit en grandissant ne devient pas creux ! Ce n’est pas parce que la chair s’épaissit autour de lui que le noyau disparaît.  En fait nous sommes tous multiples, ne serait-ce que pour cette raison là : que nous avons été enfants, puis adolescents ; ne le sommes plus ; le sommes encore »**.

Et tenter de faire comprendre cela à un enfant, c’est reconnaître en nous notre propre part d’enfance, c’est construire une autre relation, c’est créer un espace de réflexion, d’échange, c’est permettre de s’ouvrir au monde….

**Nancy Huston, Nord perdu

Notes d’intentions dramaturgiques

LE CHEMINEMENT D’UNE AVENTURE FRANCO-AUSTRALIENNE

La rencontre de l’autre, on le sait, nous amène à re-questionner l’évidence. Né de la complicité artistique d’un trio franco-australien, « Là, en moi » s’inscrit dans ce droit fil. Après une plongée dans la littérature australienne pour enfants : albums, contes traditionnels, à la recherche d’histoires à adapter pour le théâtre, deux « évidences » sont apparues. D’une part, la spécificité de la question aborigène, d’autre part celle de la culture anglo-saxonne « made in Australia ». Très vite, la particularité de la culture aborigène, indissociable de l’histoire australienne, m’a semblé impossible à traiter de front. Quant aux albums contemporains, rapportés de son voyage au pays par Deborah, peu, voire pas traduits en français, ils se sont révélés des matériaux intéressants pour nourrir l’écriture mais insuffisants pour une adaptation.

Dès lors la nécessité d’une écriture originale traversant nos deux cultures s’est fait jour, tentant de mettre en résonance des préoccupations dépassant le cadre des frontières linguistiques et culturelles.  

Autour de la question centrale des origines et de la filiation : d’où je viens, mon pays qu’est-ce que c’est, qu’est-ce qui me rattache et me sépare de ma terre natale, comment la question d’un éventuel retour réactive-t-elle le sentiment d’appartenance et permet de mesurer la distance qui nous sépare désormais et irrémédiablement de ceux qui sont restés ? 

Moins que la question du déracinement, qui se pose différemment selon que l’exil est choisi ou obligé, « Là, en moi » s’efforce de cerner cette identité multiple « qui ne se réduit ni aux origines ni à la mémoire de chacun »* mais se construit pas à pas dans ce va-et-vient entre un ici et un ailleurs, entre langue maternelle et langue d’adoption.

Ainsi, loin de tout exotisme, l’Australie, positionnée dans l’écriture comme point d’ancrage, s’est estompée pour faire place à ces enjeux.

Qu’importe, d’ailleurs, le pays d’origine. N’avons-nous pas tous, un jour, quitté cette terre première, notre « pays d’enfance », quitté le centre du moi, la famille, la maison,  pour découvrir d’autres horizons, se découvrir d’autres appartenances, à la rencontre de notre altérité, « étrangers à nous-mêmes »** ? 

* Alfred Grosser, les identités difficiles

** Julia Kristeva, étrangers à nous-mêmes

PARTIS PRIS D’ECRITURE

Née du va-et-vient entre le plateau et la table, l’écriture a procédé par assemblage. Sans suivre un processus linéaire, les pièces du puzzle se sont peu à peu ajustées et l’histoire a pris sens.

Cependant, très vite, la nécessité d’un « double » s’est avéré, sorte d’alter ego, de conscience du personnage central, l’une pouvant devenir l’autre et inversement. Jouant de l’anglais comme du français, comme deux pôles qui se répondent dans l’espace et le temps, elles se font écho, introduisent des dissonances, s’enrichissent, se contredisent, traduisant ainsi, entre présence et absence, les mouvements intérieurs de la figure de Wendy. 

Volontairement évocatrice, l’écriture s’est efforcée de laisser ouvert le questionnement, espérant ainsi susciter chez le jeune spectateur des émotions  intimes.

Au départ du questionnement….

MON PAYS, QU’EST-CE QUE C’EST ?

Un pays, qu’est-ce que c’est ?

L’endroit où tu es né ?

Là où tu as grandi ?

Toi, Billy, au Kansas ou en Arizona ?

Et toi, Rosemary, dans les îles d’Angleterre ?

Et vous Ramatulah, Yunès et Ismaël,

Alliocha et Anna,

Quelque part dans la brousse du grand continent noir ?

Dans quelque port éclatant des rives de la Méditerranée ?

Au milieu de la foule bariolée de Bombey

Ou sous les voiles noirs d’une rue de Téhéran ?

Sur des terres boréales, 

Dans l’empire du levant ?

Ou bien dans le désert des steppes infinies ?

Qu’est-ce que c’est mon pays ?

A moi, qui suis née sur les terres australes.

Et ton pays, à toi, qui a fui la terreur, la guerre

Ou la misère ?

Quel sol désormais t’enracine,

Et t’assigne derrière ses frontières

A être d’ici et d’ailleurs ?

Moitié d’ici, moitié d’ailleurs,

Parfois j’oublie, je m’abandonne.

Mais quand je ferme les yeux,

Je revois le port de Sydney,

Et la mer étincelante dans la lumière du matin sur Circular Quay.

Je revois la terre rouge de l’outback,

Et les rhododendrons épanouis de bonheur

Dans le jardin des Blue Mountains.

Toujours ce sont les images de là-bas qui m’appellent.

Parfois des rêves me ramènent 

Vers la terre de mes ancêtres, 

Et un chant très ancien revient bercer mes nuits.

Un pays c’est une terre

Pour y planter ses rêves

Ou y verser son sang.

C’est une légende dont les paroles se sont envolées.

C’est un continent oublié,

Un morceau de territoire

Déchiré par l’histoire.

C’est une mosaïque de langues, de cris et de rumeurs,

Un fourmillement de pas et de traces enfouies.

C’est une terre d’accueil

Qui parfois n’ouvre pas ses bras,

Remplie de gens étranges,

Etrangers, familiers,

Aux destins bigarrés,

Une famille, un nom,

Un petit tas de souvenirs,

Un lieu de départ pour la vie,

Dont on s’éloigne un peu, beaucoup, à jamais,

Ou qui nous retient pour toujours.

Extrait de la pièce : Là, en moi

PARTIR / RESTER 

WENDY 1 :

Partir / rester / partir / rester / partir / rester / Go ! / T’as peur mais tu peux

WENDY 2 :

Ne pas bouger / bouge pas / reste / bouge pas / T’es pas bien là ?

WENDY 1 :

Comme une bouteille à la mer

Je suis

WENDY 2 :

Tes pieds / bien alignés / bien rangés / bien cirés

WENDY 1 :

Je suis mon chemin

Je vague

WENDY 2 :

Tes pieds / bien enfoncés

WENDY 1 :

Je me retourne et déjà mes pas n’ont plus la même forme

WENDY 2 :

Impatients / malhabiles / coupés à la racine / 

WENDY 1 :

Mes pieds qui s’aventurent

WENDY 2 :

Alors tu vas vraiment faire ça  / vider tes poches de tous tes souvenirs

WENDY 1 :

Aller voir ailleurs si j’y suis

WENDY 2 :

Jouer à l’étrangère

WENDY 1 :

Moitié d’ici, moitié d’ailleurs

WENDY 2 :

Et nous / coupées en deux

WENDY 1 :

En mille morceaux de moi, ici et là je vais

WENDY 2 :

Mais le mal du pays ?

WENDY 1 :

Fermée, ma terre ne peut plus s’écouler

WENDY 2 :

Et les montagnes bleues ?

WENDY 1 :

Je les emporte loin dans mes yeux

WENDY 2 :

La lumière du matin sur le port de Sydney ?

WENDY 1 :

Elle éclaire mon chemin

WENDY 2 :

La douce main de Mummy

WENDY 1 :

Et les doigts de mon père sur la table de la cuisine : tap a tap et tap a tap tap

WENDY 1 et WENDY 2 :

Tap a tap et tap a tap tap…

Les livres qui ont accompagné la recherche

Albums et livres pour enfants :

Michèle Decoust, Mon oncle d’Australie

Annie Langlois, 10 contes d’Australie

Alison Lester, Ernie dances to the didgeridoo

Claire Merleau-Ponty, Sally et le voleur du rêve

Chrystel Proupuech, Yapa, le petit aborigène d’Australie

Anne Tardy, l’île aux étoiles

Greta the garbo

The story of Rosy Dock

Eustan Williams et Githavul Tribe, Dirrangun at tooloom

Romans et récits pour adultes :

Christine Adamo, Noir austral

Bill Bryson, Nos voisins du dessous, chroniques australiennes

Susan Elderkin, Les voix 

Nancy Huston, Nord perdu

Nancy Huston et Leïla Sebbar, lettres parisiennes, Histoires d’exil
Julia Kristeva, Etrangers à nous-mêmes 

Philip McLaren, Nouveaux rêves

Kim Mahood, Vaisseau pour un lac mort

Doris Pilkington, Le chemin de la liberté, l’odyssée de trois jeunes aborigènes

Alexis Wright, Les plaines de l’espoir

Cher pays de mon enfance, paroles de déracinés

Un auteur en résidence

Rencontres d’écriture animées par Véronique Piantino autour du spectacle Là, en moi

En amont de la venue du spectacle, des ateliers d'écriture peuvent être envisagés avec Véronique Piantino, l'auteur du texte Là, en moi. 

Ces ateliers s'adressent aux enfants en milieu scolaire dès 8 ans ou au tout public. En articulation avec les thèmes de la pièce : d’où je viens, ma maison, mon pays, etc., le travail d’écriture se déroulera à partir d'un collectage d'images (photos, dessins etc.) et de souvenirs (objets, anecdotes familiales etc.). L'auteur fournira des consignes précises pour constituer ce "matériau", en amont de sa venue.

De la recherche à la création, différentes étapes…

· Rencontre  avec la chargée de culture à l’Ambassade d’Australie à Paris

· Séjour de Deborah Lennie-Bisson en Australie en Décembre 2004 / Janvier 2005 afin d’affiner certaines recherches évoquées en partie lors de cet entretien. Rendez-vous à Sidney : Dymocks Bookstore, Pengnin Publishing Sydney, ABC Bookstore, Australia Council For The Arts,…

· Impossibilité financière de mettre en place un voyage de travail en Australie pour l’équipe

· De janvier à juillet  2005 : évolution du projet 

( Recherche de thématiques : le déracinement et les origines / les enfants volés / la problématique de l’acquisition du langage dans le cas de bilinguisme / la question de la transmission aux descendants / comment aborder la culture aborigène…

( Corpus de textes s’avérant insuffisant et surtout non adaptable au théâtre, un travail d’écriture originale semble s’imposer

( Elaboration de plusieurs synopsis

· Eté 2005 : poursuite de la recherche littéraire 

· Septembre 2005 : nécessité confirmée d’une écriture originale

· Novembre 2005 : Chantier 1 : du plateau à l’écriture, de l’écriture au plateau à partir d’un travail d’improvisations au service du texte. Travail avec le trio féminin.

· Décembre 2005 / janvier 2006 : Chantier 2 : retour du travail d'écriture réalisé à partir du chantier 1. Rencontre et échange. Confrontation au plateau afin de poursuivre les pistes d'exploration.

· Mai 2006 : Chantier 3 : travail à la table autour du texte avec le trio

· Novembre 2006 / janvier 2007 : constitution de l’équipe, recherche de partenariat

· Mai 2007 : Chantier 4 : travail à la table et sur le plateau avec toute l’équipe

· Octobre, novembre 2007 : répétitions

· Du 28 novembre au 5 décembre 2007 : représentations au TCE

· Du 7 au 12 janvier 2008 : en tournée au Théâtre Municipal de Coutances.

· Du 4 au 7 février 2008 : en tournée à la Scène Nationale, Le Trident de Cherbourg 

· En cours de négociation pour d'autres dates

L'équipe artistique
Laure Rungette, metteur en scène et comédienne*

Laure Rungette fonde le Théâtre du Champ Exquis (TCE) en 1988 et mène dès lors une recherche artistique autour des enjeux théâtre/écriture/livre, plus spécifiquement auprès du jeune public, de la famille.

La compagnie TCE, reconnue pour son travail artistique, s’implante en 1996 à Blainville sur Orne (Au nord de l’Agglomération Caen la mer) soutenu par Le Conseil Régional de Basse-Normandie, le Ministère de la Culture, Direction Régionale de la Culture, Le Conseil Général du Calvados, la Ville de Blainville sur Orne. 

Elle met en place les Saisons Exquises puis crée Ribambelle en 1999, le premier festival jeune public en Basse-Normandie. En 2006, le TCE est reconnue d’utilité communautaire et passe à l’Agglomération Caen la mer.

Après un parcours de comédienne à Toulouse, Paris, Caen, avec plusieurs metteurs en scène (Michel Chiron, Sasha Hourwich, Serge Nail,…), elle travaille durant deux saisons au Théâtre du Gros Caillou, CDNEJ, dirigé par Yves Graffey, en poursuivant sa formation universitaire à la Sorbonne Nouvelle, Paris III et professionnelle dans le cadre des AFR mis en place par La Comédie de Caen, CDN (avec Claude Yersin, René Loyon, Didier Bezace…)

En tant que directrice artistique du TCE, voici ses principales créations jeune public : Echos, lectures de poche, Pourquoi, Roudoudou, Mes p’tits secrets, Même pas peur, La guinguette à Mam’zelle Violette, La légende oubliée et P’tit loup de mer, Fragments d’automne, Gare à vos plumes, Pique - Assiette...

Véronique Piantino, auteur dramatique*

Après une dizaine d’années au Centre Dramatique Jeune Public de Caen (Théâtre du Gros Caillou puis Théâtre du Préau) comme chargée de l’animation et des publications puis conseillère artistique, depuis 1995, elle collabore avec le Théâtre du Champ Exquis (Blainville/Orne) en tant qu’auteur et dramaturge. 

Collaboration artistique avec le Tanit Théâtre (Lisieux), ainsi qu’avec différentes compagnies et structures culturelles de la région.

Auteur d’une quinzaine de textes et adaptations pour le théâtre dont « P’tit loup de mer », « La légende oubliée », « Mes petits secrets » crées par le Théâtre du Champ Exquis.

Publications :

Pique-assiettes, histoires gourmandes (en collaboration avec Pierre Lebigre) - Vous avez dit une maison tranquille avec vue sur la terre ? - « Péril en la demeure », dans le recueil « Nouvelles de Caen » (éditions des Falaises) - « Saint-Michel, regards sur un quartier d’Argentan » (conception/écriture, ouvrage collectif édité par Les Cahiers du Temps)

*Au-delà de leur parcours professionnel respectif, Laure Rungette et Véronique Piantino sont des complices artistiques depuis 1986, autant dire depuis toujours… Leur collaboration s'inscrit donc en dehors de toute appartenance à une ou des structures culturelles.

Par ailleurs, Conception de cycles de lectures spectacles notamment de Balades littéraires dans les jardins de la Manche, et en collaboration avec le TCE et le Tanit Théâtre : Soirées exquises, Ô Saisons, Ô châteaux, Chroniques d’une vie ordinaire…

Avec l’association mille feuilles & Cie, création d’événements autour de la lecture et de l’écriture dans le cadre de Lire en fête et du Salon du livre de Caen.

Animation d’ateliers d’écriture et de lecture à haute voix avec des groupes d’adultes, d’enfants et d’adolescents.

Deborah Lennie-Bisson, comédienne

De nationalité australienne, elle reçoit un enseignement en piano, flûte traversière et chant au conservatoire de Sydney et une formation de comédienne au sein de l'Actor's Center, qu'elle termine en 1998. Elle travaille ensuite sous la direction de Dean Carey (metteur en scène) et Sophie Ruggles (réalisatrice).

Elle s'installe en France en 1999 et collabore alors avec Jean-Pierre Dupuy et Serge Nail sur de nombreux projets. Elle découvre le théâtre Jeune Public en 2002 avec Laure Rungette, metteur en scène du Théâtre du Champ Exquis et joue aujourd'hui dans plusieurs créations de la compagnie ( Roudoudou, Mes p’tits secrets, Pourquoi, Même pas peur !…). Parallèlement, elle chante au sein de diverses formations de Jazz, de musiques improvisées, d’électro (Undertow, Kairos, DBP,……)

Stéphanie Germonpré

Stéphanie Germonpré est née en Belgique. De langue maternelle Flamande, elle fait ses débuts d’amateur dans la fameuse ‘ Revue d’Ostende’. Elle rentre ensuite pour trois ans au Conservatoire Royal de Bruxelles où elle obtient son premier prix avec distinction. A ses 21 ans, curieuse et passionnée, elle s'exile à Londres où elle est acceptée à RADA (The Royal Academy of Dramatic Art). Pendant trois nouvelles années elle y découvrira la magie de Shakespeare et le théâtre anglais dans toutes ses formes et y obtiendra le premier prix au William Poel festival. Après deux ans de jeux sur les planches anglaises, notamment dirigée par Lindsay Posner, et un retour en force en Belgique ou elle travaille avec Eva Bal et joue dans des comédies musicales, elle vient vivre à Paris pour encore élargir ses horizons : Courts-métrages, pièces de théâtre, comédies musicales et concerts de rock. Stéphanie s'amuse et rêve de nouvelles aventures chaque jour.
Le Théâtre du Champ Exquis et ses orientations artistiques 

Théâtre / Écriture/ Livre
Depuis sa création en 1988, Le Théâtre du Champ Exquis (TCE), sous la direction artistique de Laure Rungette en collaboration avec Véronique Piantino,  a toujours eu le souci de mener parallèlement un travail de création théâtrale suscitant un intérêt de tous les publics pour le spectacle vivant et une recherche artistique autour des enjeux théâtre, écriture et livre visant plus particulièrement le jeune public.

Le livre, l'écriture, tant dramatique que littéraire, sont les supports et enjeux d'une recherche théâtrale innovante et les clefs de voûte d'une action culturelle auprès de publics diversifiés (enseignants, professionnels de la petite enfance, jeune public ou public adulte, public scolaire,...).

Chaque création est l’occasion d’une réflexion sur l’espace théâtral dans ce qu’il induit comme type de rapport avec le spectateur ; d’où l’importance d’un choix artistique et esthétique précis afin que le spectacle reste vivant dans sa relation directe et immédiate avec le public. Le spectacle doit « prendre la sensibilité du spectateur sur toutes ses faces (...), au lieu de faire de la scène et de la salle deux mondes clos, sans communication possible, et répandre ses éclats visuels et sonores sur la masse entière des spectateurs. » (Antonin ARTAUD, Le théâtre et son double)

Le Théâtre du Champ Exquis « on dirait que ce serait » ...

La formule magique du conditionnel « on dirait que ce serait » permet à l’enfant de poursuivre son rêve, de développer son imaginaire, d’appréhender la vie en tâtonnant, en cherchant, en se construisant petit à petit ...

Le créateur aujourd’hui doit préserver cette fausse naïveté et pourquoi pas, tenter d’exister dans la société en endossant la figure de « garde fou du rêve ».

Alors, le TCE « on dirait que ce serait » un lieu de compagnonnages artistiques où la création reste un espace de jeu, de plaisir, de vie. Et peut-être un jour, en laissant entrouverte une des portes de ses jardins secrets, le TCE pourra prétendre avoir cultivé un petit coin d’imaginaire...

Au théâtre, l’éphémère d’une représentation crée la magie de l’instant et provoque avec le public de fugaces rencontres où la passion devrait dépasser la raison, pour y laisser subrepticement une légère empreinte. Il devient donc important que les choix artistiques et esthétiques permettent au spectacle de rester vivant dans sa relation directe et immédiate avec le public.

Le Théâtre du Champ Exquis et ses créations 

2007 

Là, en moi 
Texte : Véronique PIANTINO

Mise en scène : LAURE RUNGETTE

Avec le soutien du Trident, Scène nationale de Cherbourg ; du Théâtre Municipal de Coutances ; (autres partenariats en cours)

2006/2007
Echos 
Adaptation et mise en scène : L. RUNGETTE

Moins de 36 mois

Avec le soutien de la BDP (Bibliothèque Départementale de prêt) du Calvados et la complicité de la Halte Garderie "La p'tite Ourse" de Blainville-sur-Orne. 

2006      
Lectures de poche 

D’après les œuvres de RASCAL (Ed. Ecole des loisirs, Pastel)



Dramaturgie, m.e.s : L. RUNGETTE



Dès 5 ans

2005 

Pourquoi
D’après la Grande Question de WOLF Erlbruch (éd. Être)

Texte et m.e.s : L. RUNGETTE



Dès 4 ans - Avec le soutien du Festival Mélimômes de Reims

2003  

Mes p’tits secrets 

Texte : V. PIANTINO - m.e.s : L. RUNGETTE 



Taille 4-8 ans 

 2002

Roudoudou  

D’après « Le papa qui avait 10 enfants » et  « Bravo, bravo » 

de B. GUETTIER (Ed. Casterman, Ecole des Loisirs)

Adaptation et m.e.s : L. RUNGETTE 

Taille 18 – 36 mois 

Même pas peur ! 

Dramaturgie : V. PIANTINO -   m.e.s : L. RUNGETTE 



Taille 7-9 ans 

2000/2001
Balades littéraires dans les jardins de la Manche

Dramaturgie et m.e.s : V. PIANTINO 



Tout public 

2000

La Guinguette à Mam’zelle Violette 

Texte : V. PIANTINO - me.s : L. RUNGETTE  



Familial dès 4 ans 

Gare à vos plumes !  (reprise) 
Texte : C. BOUJON (éd. Ecole des loisirs) - m.e.s : L. RUNGETTE 

Jeune public dès 5 ans

1999 Contes de Noël 

Dramaturgie : V. PIANTINO - m.e.s : L. RUNGETTE 

Familial dès 8 ans

1998 La légende oubliée  



Texte : V. PIANTINO - m.e.s : L. RUNGETTE

Jeune public dès 11 ans. Coproduction CDNJP de Vire - Le Préau et le Théâtre de Lisieux

P’tit loup de mer 
Texte : V. PIANTINO - m.e.s : L. RUNGETTE 



Jeune public dès 5 ans. Coproduction CDNJP de Vire - Le Préau

1997

Lectures au Boudoir

Dramaturgie : V. PIANTINO - m.e.s : L. RUNGETTE 



Tout public dès 16 ans

1995   

Pique-Assiettes 
Texte : V. PIANTINO, P. LEBIGRE, L. RUNGETTE 

M.e.s : L. RUNGETTE



Jeune public dès 8 ans

1993  

Gare à vos plumes !
Texte : C. BOUJON (éd. Ecole des loisirs)  – m.e.s : L. RUNGETTE 



Jeune public dès 5 ans

1991

Mélimot  

L. RUNGETTE 



Jeune public dès 4 ans

Les voyageurs des bouquinades 

V. PIANTINO - L. RUNGETTE - E. LOUVIOT 



Jeune public dès 8 ans

1990              Loin de la nuit 

Texte :V. PIANTINO – m.e.s :  S. HOURWICH 



Tout public

1989 Au pays des mille et une histoires 

Dramaturgie et m.e.s : L. RUNGETTE 


Jeune public dès 4 ans

Caprices et Passions : Sand et Musset 

Texte : A. MUSSET - V. PIANTINO - m.e.s :  S. HOURWICH 

Tout public

1987

Guigne sous les combles 


Texte : P. KOHOUT - m.e.s : S. HOURWICH 



Tout public

Théâtre du Champ Exquis

Rue du stade - BP 20

14550 Blainville sur orne

Tél. : 02 31 44 08 44

Fax : 02 31 44 44 30

Courrier : th_ce@yahoo.fr
www.theatre-du-champ-exquis.net

(10 Contes d'Australie, Annie Langlois, ed. Père Castor Flammarion) 
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